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que ce n'est pas toujours par la dernière
maille de la chaine que celle-ci doit se
fixer sur le crochet, mais on doit l'ac-
crocher le plus court que l'on peut, de
mânière que la maille allongée qui est
engagée dans le régulateur y joue libre-
ment, sans que jamais la partie posté-
rieure de cette maille vienne s'appuyer
contre le régulateur. En cliet, le tira-
go ne doit jùmais s'opérer sur le régu-
lateur, mais sur le crochet placé sous
l'âge. J'insiste sur cette recomman-
dation, parce que c'est une faute que
l'on a commise souvent, lorsque l'on a
essayé cette charrue sans la connaître :
et il en est résulté que l'on a forcé le
r-égulatour, et que 'l'on a dit qu'il était
fort faible, tandis qu'il éprouve très peu
de fatigue, lorsqu'il est employé conve-
nablement, parce qu'alons tout l'effort
se fait sur le crochet: le régulateur n'est
là que pour maintenir la partie de la
chaîne sur un point fixe, mais il ne doit
jamais supporter l'etfort du tirage.

(A. continuer.)

A PICU L T UR E.

cE QU'IL Y A DANS UNE ILUCUE
D'ABEIL LES.

L'apiculte'ur, comme tois les
ouvriers des diverses profes-
sions, a besoin d'étudier sor
art, de le comprendre, de lu
raisonner.

(Pour le Journal d'Agriculture.)
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C'était un dimanche du mois de maci.
Ce jour là, les amateurs de mouche à
miel étaient réunis chez le père Tho-
mas, dont le rucher florissant faisait
l'admiration et l'envie de tout le monde.
La réunion était nombreuse ; sans
compter tile dizaine d'apiculteurs
vierges, avides de s'instruire, il y avait
le maître d'école, qui ,a inventé plusi-
ears ruches nouvelles; Jean Claude,
qui n'a rien inventé, mais qui n'eu soi-
gne pas plus mal ses abeilles; le voisin
Cadet Choufleur, un moucheron qui n'a
pas inventé la poudre, ce qui ne f'em-
pêche pas de mettre du foin dans ses
bottes, et votre serviteur Jean-Pierre
qui saisit toutes les occasions de su
rencontrer avec les gens aux mouches,
dans l'espoir d'apprendre quelque chose
sur ces petites bêtes du bon Dieu.

Nous étions tous plantés comme des
piquets à quelque distance et sur le
côté des ruches du père Thomas, ad.
mirant l'activité de ses abeilles, dont le
trava» incessant et le bourdonnement

très vif nous portaient à l'âme. Les les femelles atrophiées, losifemelles qui
unes rentraient chargées de polottes nc ponent pas, autrement dit, lei ou-
attachées avec art à leurs pattes de vrières, qui s'en chargent.
derrières ; les autre-, re enienint le ven- Les mâles ou faux-bordois sont fa-
tro gonflé de miel. Qubijues-uies ciles à reconraitre par leur taille plus
étaient cramponnées sur le tablier de forte jue c.elle des ouvrières, par leur
la ruche, occupós à battre des ailes en couleur plus noire, leurs ailes plus
signe d'allégresse ; quelques autres grandes, leur tête ronde (les Ouvrières
semblaient garder la porte d'entrée et et let Mère l'ont triangulaire), leur ab-
palpaient les arrivantes. Cet apport (le doenen plus largo et moinspointU, et
provisions nous ravissait. Mais con- aussi par le bruit plus accentué qu'ils
ment étuient-elles entmmagasiniées?Quel lai.-semt entendre en volant. Ces mdîvi:
ordre présidait aux diifér nts travaux dus ne vont pas à la picorée(pillge);ils
de l'intérieur de lat ruche ? Quelle sortent de l ruche vers l milieu do la
était l'organisation d'une colonie d journée, quand le temps est beau, pour
mouches àt miel ? C'est ce que le père prendre leurs ébati et pour féconder
Thomas, qui est communicatif, o fit les jeuesi feelles qui cherchent l'oc-
un devoir et un plaisir detns ap- casion de l'tre. Vous allez 'os jee -
prendre. Ayant toussé pouir nousaver- e, seius doute, qu'il n'y a ppe tiant de
tir d'avoir les oreilles ouvertes, il s'ex- fenlles à féonder qu'il se trouve de
prita ensuite ainsi d mâles, puisque tonte colonie 'ta jumis

Moes amiesvous voez ce panier quon qu'une femelle développée, et qu'elle
aspelle ruche, cli bien i à l'époque de possède es centaines de hens. Cela

p année où nous sommes, il y a dedan est vrai, et il faudrait avouer que la
trois ýortes de Mouches formnti une uîaturû- eût été faibuleusemi-ent prodigue
colonie :lo. une ferelle dévlnppéoqiii ne leur donnant pas une sxtre utilité.
est la mère de tout la fAmill; o. des Cette utilité serait de tenir dla place
mâles ou faum-bourlo sdont le noînibre dans un Moment donné, comme, pa
varie et s'élève parfois à pin d'un nulli- exemple, après la sortie àu premier'pu-
r par uùhée;3oAcs femelles atrophiées sabr, et d'entretenir dans i ruche la

(amaigries] ou ouvrières qui cn - caleur n s i couvain. u
posent le gros de eml colonie, et 1uiavc- reste, leur existence est déls lioéitée;
let n. e, forment toute la colonie lors- au bout d deux ou trois mois, loesque
que la saison de l'essacimagoe est passée ; l'époque du l'essaimnage est terminé et
ce sont fes ouvrières quiaccomnplissent u'il n'y a plus de jeune femelle à f-
tons les travaux intérieurs et extéri- onder, ils ont impitoyablement mis à
enrs, et il y on uch e l s de 20 milles dans moit par les ouvrières, qui n'y vont
la ramehu qui est devant vous, pis de main morte q l'égard de ces in-

L'abeille-mère, que d'aucuns, n'y 10 iivilus incapables; :Jor.3 de rendre dc's
guidant pas de près ou le fasant avecu ervices i la colcnie.
intention, appellent chef ou reine, quiýi- Les abeilles ouvrières soi.t c-es labc.
qu'elle ne commande ni e gouver-ne, -iquses t-availleusep que tou. le Me de
,!.t faile à distinguer- ; elle est plius uoamîait. lessont grisâtres out noirâ-
foi-te et ('un granid tiers plus longue eesselon qu' elles sontjeunos ou vieilles.
que l'ouvc-ièî-e ; elle est mons grise o. je- tvte est triangulaire et porte sur
pîlus roussâtre; soie abdomen surtoc; is côt5, deu x gi-os yex ovoïdes et
est plus développé et se toi-initie p:- rixes ; pld, atl milieu du front, trois
en pointe; es pattes sotnt aussi plus )etits yeux également fixes, et deux
fortes et plis jauinât-s. Celle-ci ne y' ornies mobiles qu'on appelle antennes,

asaux champs, etine soit de sa ch esqellm , tdont les organes du toucher.
que pour sc taire féconder, ce qui eý chlur corselet (poitine) est globuleux,
lieu une fois pour toute son existence. et porte en dessus deux paires d'ailes;
dosnt l durée eost de quatre à cinq ans, ce qui les a, faeit clasr dans les hvmA -
et aussi chaque foit qt'elle acconicgn nopLères [insectes à quatre ailes], eten
un essaim. Ses fonctions e bornen 1esýous, trois paies de astees dont la
uniquement à poudr. Mais la besogn lus postérieure se fait remarquer par
est bufflsînte, si l'on pense que la mère es brosses en dedans, et par des co-
d'une colonie qui essaime trois ou qu- 'illes oi cueillerons en dehors. Ces
tre fois dans une ,unée aond plysde 6' caille-ons sevent à recevoir le pollen
illte oeufs,taat pour former les essaims.- tes fleur-s. Leur abdomen ou ventre

que pour- renouveler la population dle st ovale et allongé; il est recouvert
suet ruche. Quand on pond tant que ci . oi six boucles écailleuses d'inégie lar-
on n'a ys al tempd dj coeever e lu eont


